
Tous droits réservés © Les Publications Québec français, 1982 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 08/03/2025 6:19 p.m.

Québec français

Les méthodes d’enseignement du français langue seconde au
Québec [2]
Bernard Landriault

Number 48, December 1982

URI: https://id.erudit.org/iderudit/56440ac

See table of contents

Publisher(s)
Les Publications Québec français

ISSN
0316-2052 (print)
1923-5119 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Landriault, B. (1982). Les méthodes d’enseignement du français langue seconde
au Québec [2]. Québec français, (48), 63–65.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/qf/
https://id.erudit.org/iderudit/56440ac
https://www.erudit.org/en/journals/qf/1982-n48-qf1210779/
https://www.erudit.org/en/journals/qf/


LANGUE SECONDE 

Les méthodes d'enseignement 
du français langue seconde 
au Québec 
[2] 

bernard landriault 

J'ai déjà tenté, dans un premier article, 
de définir le mot méthode en ensei­
gnement des langues secondes, de 
raconter la petite histoire de ces 
ensembles pédagogiques et de rappeler 
brièvement les types d'analyse et 
d'évaluation que les spécialistes en ont 
proposés jusqu'à maintenant. 

J'ai pensé ensuite dresser un inventaire 
des méthodes utilisées en français 
langue seconde dans le milieu québécois 
et rédiger des fiches descriptives sur 
celles qui avaient été conçues ou 
adaptées au Québec. Or, cet inventaire 
est plus délicat et beaucoup plus long à 
constituer que je ne l'avais d'abord 
prévu. J'aimerais donc, dans un deuxième 
article, poser les problèmes que soulève 
un tel inventaire et présenter trois 
méthodes sous forme de fiche des­
criptive. Dans les articles à venir, je me 
propose de faire une fiche pour chacune 
des méthodes utilisées au Québec. Je 
présenterai l'inventaire en conclusion. 

Rappelons, à toutes fins utiles, les 
quatre éléments essentiels d'une méthode : 
1) elle est fondée sur un ensemble de 
principes ou d'hypothèses; 2) elle 
répond au quoi apprendre/enseigner; 
3) elle dit d'une façon plus ou moins 
explicite comment enseigner; 4) elle 
constitue un tout qui devrait permettre à 
l'étudiant de « maîtriser» la langue selon 
son niveau d'apprentissage. 

Les questions que soulève 
l'inventaire 

Il faut examiner t ro is types de 
questions. 

1. L'identification du matériel péda­
gogique comme méthode, à la lumière 
de la définition que j'en ai donnée, n'est 
pas toujours évidente. On trouve en effet 

plusieurs cas limites dont les fondements 
semblent ténus ou encore dont l'aspect 
de totalité est difficilement mesurable. 
Un ouvrage composé d'une série de 
textes de lecture accompagnés de 
questions générales et d'exercies gram­
maticaux constitue-t-il, par exemple, 
une méthode? Dans la mesure où les 
exercices d'un document ne reposent 
pas sur une conception de l'apprentis­
sage et de la langue ou qu'ils ne 
permettent pas à l'étudiant de systé­
matiser et de « maîtriser» la langue selon 
son niveau d'apprentissage, ce docu­
ment, à mes yeux, ne serait pas une 
méthode mais il ferait plutôt partie du 
matériel complémentaire. Il peut y avoir 
sur ce plan, de toute évidence, une 
certaine part de subjectivité dans le 
jugement qu'on porte sur le matériel. 

2. L'utilisation ou le degré d'utilisation 
d'une méthode dans un réseau aussi 
vaste et aussi varié que celui du Québec 
est parfois difficile à préciser. S'il est 
clair par exemple qu'une méthode 
comme Ici on parle français est largement 
diffusée et exploitée, il n'en est pas de 
même pour des méthodes comme En 
avant ou Frère Jacques qu'on retrouve 
sur les rayons des bibliothèques dans 
certaines écoles mais dont on entend 
peu parler lorsqu'on s'adresse aux 
responsables de programmes. A une 
même question, le fonctionnaire du 
ministère de l'Éducation, le conseiller 
pédagogique dans une commission 
scolaire et le professeur dans la salle de 
classe n'ont pas toujours la même 
réponse. 

La valeur négative que l'on accorde 
parfois au mot méthode vient aussi 
compliquer la situation. On a décrié 
avec vigueur, ces derniers temps, les 
méthodes au profit des «documents 
authentiques» et d'un enseignement 

centré sur l'étudiant. Les livrets publi­
citaires des maisons Didier et Hatier 
rendent bien compte de ce changement : 
«l'ensemble pédagogique» remplace 
«la méthode». Le mot n'est plus à la 
mode. On l'identifie, à tort je crois, à un 
type d'enseignement désuet. Au nom du 
renouveau pédagogique, des conseillers 
et des professeurs vont alors minimiser 
l'importance des méthodes un peu 
comme si la problématique résidait 
davantage dans la présence même de 
ces ouvrages que dans la manière de 
s'en servir. Au fait, seule une enquête 
approfondie et systématique saurait 
apporter un éclairage satisfaisant sur le 
degré d'utilisation et sur la valeur de ces 
méthodes. 

3. Des critères mécaniques qui servi­
raient à indiquer si une méthode a été 
conçue ou adaptée au Québec — il serait 
sans doute plus juste de dire «pour le 
Québec» —, un seul me paraît opéra­
tionnel: le lieu de publication. Or, s'il 
témoigne d'une certaine présence du 
Québec, ce critère, à lui seul, est peu 
significatif dans une perspective socio-
pédagogique et peu révélateur du 
caractère québécois des ouvrages. Dans 
cet esprit, un examen des différents 
éléments constitutifs des méthodes 
s'impose. La présentation des fiches 
descriptives pourra servir, dans une 
certaine mesure, de point de départ à la 
réflexion et à l'analyse. 

En somme, l'identification du matériel 
pédagogique comme méthode, le degré 
d'utilisation de ces ouvrages et l'examen 
des éléments contribuant à la définition 
de leur dimension québécoise consti­
tuent trois axes de réflexion importants 
dans l'élaboration de tout inventaire et 
de toute analyse des méthodes utilisées 
au Québec. 

Les fiches descriptives 

Les fiches n'ont pas la prétention de 
couvrir le matériel de façon exhaustive. 
Succinctes, elles ne cherchent qu'à 
donner un aperçu des fondements, du 
contenu linguistique, du contexte culturel 
et de la démarche pédagogique des 
méthodes. 

Trois méthodes publiées au Québec 
font l 'objet des premières f iches: 
Comment dire, le Français international 
et la Méthode orange. Quoiqu'on en dise 
dans la préface de l'ouvrage, Comment 
dire est, à mon avis, une méthode 
puisqu'elle répond — de manière plus ou 
moins explicite, il est vrai — aux quatre 
critères de la définition que j'en ai 
donnée. 

Décembre 1982 Québec français 63 



(0 
C 
O 

V tv r» 
— > « 
.E «T 
"S :ï « 
W » M Y -

O 3 >•' 

a> 

d) ~* 
en CD 

C 

c c 
CD 

O S » C 1 

a> CQ o 
• o U 00 

O) 

o c " 

sz .2 w 

'35 
•Q) c 

S 
5 _> 

0) 

C n 
a» Is-

1 £ 
E 
o 

O 

**" => 3 
3 m ? o S ou 
£ " ° ? 
o o ° 

(3 ce Œ 

•U.C3 
Œ a a ( t 

CD TD 

"5 â g 

CD < a-

2 S . 

o g c 
•<D 5 — 5» 
ro m ï LEL 

O 1) Q . I 
—I U - ) 

( L I S » 

D 
O 

- O 
CD 

C C 

< : 
O 

TD 
CD a— 

OT CD 
'tO > O 
C - n 
CO c 

co 
C "D 

° s 
> 2 

c 
ro 
Q . 
3 

Q 

CD 
C 
c 
ÇD 

TD 
C0 
C 
ro 
o 

o 
c .c 

E E 
CD CO 

> - J 

Z! 
ro 

JD 

E 
ro 
sz 
o 

<.£ 
C l CD 

3 
O 

JD 
"O LL 
O 

O 
CD* 
C 

en 
O ro 

Q . >E E 

ro 
m 0 

3 
Q) 

3 

< 

co 
O 
3 

"D 
•CD 
CD 

a_ 

C 

CD 
O 

ro 
o 
3 

-o 
•CD 
CD 
a_ 

C 
CD 

O 

3 
O 

m 

3 
co 
l a . 

m 

• o 

•OJ 

TJ 

C 
O 
co 

• O 
CN "S 

OT 
CD 
C 
O 
-C 
Q. 
O 
O) 
C 

ro 

TD 
C0 

a - CO 
CD C 

C0 
co o 

g CD 
S E 

O £ 
5 ° < C 

CD 
TD 
CO 
c 
CD 

TD 
CO 
c 
ro 
o 

OT 
o 
o 

•CD 
JD 
•CD 
D 

cr 
co 
c g 
CD ÎS 

CO h ~ 
CD , -
O -C0 

5 si 

c 
ro 
x 

TD 
•CO 

X 

OT 
CD 

TD 
OT 
•a— 
C 
03 

C 
LU 

CD 
•CD 

<2 
> 
0) 

c 
CD 

Ô 

m 

3 
TD 
CD 
> 

0) 

•«* 

•ro 

x 
=3 
C0 
CD > 
C 
OT 
CD 

TD 
. C 

5 ° 
CD J= 

. > U 

c >-
. ï O 
C/) CL 

CD CO o 

EE°£ 

^ CO « 

alî-2 ° 
> - C 

•CD <° 2 
— CD <" 
-CD ï 
i l . ï CO 

M - CD 

Slag 

- 3 8 
. ï — ~~ 

co" 
3 
CD 
S e g 
0 CD .P 

* : X co 
O CS D 

Q . T D = 

o o 

LO 
X 
3 
CO 
CD > 
C 
OT 
CD 

TD 
CO c 
£ => -S o 
CD C0 
CO J Z 

1 0 a_ 
3 3 
co o 

8" g 
•CD 
î_ co 

CD 

!= co 
g^3 

co co 
c o CD 
CD T D 
"o - 9 
" Sft 5! 
Q . OJ 32 
m 2 • 

v t CO 

! = CD co 

S X ° 
g » co 
a B CD 
CD ,_ "O 
3 CD D 
. ? Ï O 
c co i s 
3 O CD 

55 OT 
<- .c TD 
CD C0 C 
C CJ ca 
l_ JD 
C0 CD OT CJ — CD 
CD CD • a 

— > co" co 
• • .CD 

1 3 5 
CD — 

CD CD 
> V 

J = CD 

! • s-™ 
O a- — co 
O > "D a) 
3 — (O "D 

X CO CD 
3 « -

® -1 

« o 
co . 2 a_" sa i= CD C 3 » o 
> - CD ° E. CD "ta 
r- z ; co 
" - 3 co 

- co 
O CD 

x cr CD CD Q 
* C 
® n 

=> " • n CD x : g 
CD Q 
* C 
® n 

Û O a t c" 

CD i CD 
1 CD ro a _ CL >, aj D OT C 

CD _ro C 
CO > 

OT 
a— C OT 

O 
TD 

•ro 
co" 

CD 

CD CJ 

a - CD CD CD 

ro 
"SJ 

ro OT ro c OT" CL 

CD 

E 

OT 
O 

TD E 
c 
o 
OT 

CD CL 

CD 

E a— 

> •CD C OT CD O 
J= 

TD a— ro 
o 

C L 

OT" 
E 
co 

C 
a— ro 
o CD OT D CD 

a— ro 
o X 

C a _ 
CD 

E OT 
a _ 

ro > OT 
CD 

m 
CD 

E 
OJ > E B m 
m 
O 

TD 

1? 
a -

'£ 
cô 
o 
Q . 

OT' 
> 
o 

ro CD C CD 
CN E TD 

CD 
ka. > 

ro 

C 

o 

8 2 
Q) Ç 

O S 
( 0 

4 E 

CD JL C 
» . 2 o co -̂  — 
J3 io !2 
CD x : CD 

T ) 0) > 
co JD CD 
co „ c 
.9-» .g 
S aS'S 

. § C0 3 
ï - > - CD 
" • 3 - o 

I §5 
— H CD 
£ « "° 
> CD !2 lu 
O Q . CO 

? s-» 
C CO m 

• o > -
3 C CD 

o ? » 
H "D C 

C O 
CO CD) 
C CO 
CD TD 

* * 
C 
CD CO 

si 
e ro 
CO C J 

E ^ 

"512 
cr o 

CD 
co Q . 
CD co 
3 T! 

co CD Çp 
— ro 

CD 

E' 3 g 

3 
O) a-

3 CO 
CD 0) 

Q . CD 

OT OT 
C0 

C 

o 

:= cô — 

la? 
•0) c i i 
j e co co 
* - > -CD 

efl >-
CO TD CJ 
CD „ 

" O ^ , CD 
c= t 

CO CD - 3 
CD - ï ï = 
3 CO C 

°-§g> 
cn.h o 

j . co co 

.S 3 3 
c 2 .2 
CD 3 ÇO 
CO C0 3 
m CO C L 
<D CD 

g CDTD 

•r ca « 
CD r - C 

2 * -£ 
5 — co 

8-Sg 

si 8 
. 3 ~ ro 
TD D ) = 31 r -p « 
CL ® O 

t > 
ar f a> « 

_ - a_ a_ l 
CD 3 CD 3 

. 2 g ^ § . 

J S JK-S. 

co — 
CD — 

cr ro ~ o 

' 5 | 
?E 

— CO 

Q . C 

g § 
CJ ' = 

•CD O 
TD C 

CD O 
. C CO 
O CD 

— . Q 

CD » 
™ C 

CD 

>a 

OT 
CD 
C 
3 

CD ; 

O co 
T5 £ 
O O 

-C TD 
•CD . t 0 

E N 
CD CD 
C JZ 
3 O 

CD 
3 

^ C0 
CD C 
a. C0 

3 « 

. 2 » 
C TD 

X a » - * 3 C0 3 : 
co 

C 
C0 < _ O ro 

a _ 
co •a— . CD" OT 3 

"5 
CL 
CL 

C 
CD 

CD 

CD 3 
c en 
c c 
CD C0 

3 

CL 

C 

O 
3 
a _ 

ro 
TD 
a_ 
O 

TD 

CD 

CD 

•CD CO 
CD — 
C0 CD 

O 
o 
M 

CD 

OT 
CD 
CD 
ro 
C L 
3 

JD O Q . T D C 

OT 
CD 
CD 
ro 
C L 
3 co O CD CZ 3 O 

TD sz S o TD o 
S o 

O Q . O 
•CD 
TD 

ro OT 
Q . • r 

2- CJ 
E 
CD 

3 
CO 

CD 
L , ro 

m co 
cS oj 

aaa 

C 
CD 

-*-TD ka. Q . T 3 CD ^O 

C 
3 
CO CD S 

c 

" O T 
CD 

Q . 
X 

CD X 3 " " TD CD 

5 3 
3 TD O CO 

S CO g C JZ c S 
> 

g C 
o 

O 
ro 
a _ 

g ™ 
TD Q . 

•CD 
E 

o 
E 

c 
0) 
E 
OJ 

1 3 
c 
o 

m 

3 « g 
« S i 
co Çr co 

' 5 O a - Q 

C O TD 
co c ._ 
— o > 
Ta â_à. , n 

OT 

Q. 3 

CD 
•CD 
La 

ro 

O v. aïï 
3 C 
CO > a 

CO 
co o 
C0 ^ 
CJ. Q . 

C0 O 

CD • = 
3 S 
CT C 

X g 
CD E 

51 
CD O 
3 * " 
çr co 

:i'â 
3 C 
O) C0 

guZ 
3 3 
C TD 
OJ c S o a 
3 E 

TD o 
X < -

O C 
- CD 

c 3 en 
O T 3 Ç 
- cr S 

^r o û 
CD CO • 
t CO CD 
> CD CJ "Il 

0 ) CO 

3 
< 
CD OJ C 
ï- h: C 
^ JO O 

S i ï 
CD ca 
- O CD 
E O TD 
CD > 

Q.-2 £ 
co § « 

= m ï co i : co 
c m P 

OT 
C0 

a-ai 

OJ S 
"c ro 
0) E 
.h -OJ 
« S 
3 > • 
r j co 
co CD 
CJ >-
O • 
> c 
CD ca 
- „ E 
C O CD 

s § 
en ^ 
S 2 
>'? 

D £ É 13 = « =5 «I 
«2 o 

g «3 cb 
CD ^ 

II 
X 
CD OT 

ca 

CD 

CD I 2 
3 - U -

.2 g 3 
3 . C D 
CD)— ï 
C f i 

TD CD 
C TD 
0) 3 

&5 

S "g 
co u 

CO CD 
ro >-
c 3 CD 

t CO 
- 3 £ 

E 
ro OJ TD 

CD O ) 
TD C 

O 

CD 

TD ca 

II 
•OJ co 

E"« 
3 
C 
CD 

ro 

co X i 

H 
ca c j 
co O 
CD TD 

TD 
x x 

= g 
CD • 
> > . a -
X CD 

«s§ 
0) TD 
CO -CD 

m 
c 
C8 

CD CD 
CO 3 

' > - I T 
O a3 
> CO 

« J CO 

O "?. ™ 

0) O CD 
_ l Q . T D 

S U D 
co — c 
I ; OJ" g 
m ^ c 
® - S o 
o j ro o 
3 - _ CD 

. 2 : 0 
D C - U 

2 1 co Ô; 
E CD -

CD a 3 I i ï 0J 
C CO a_ 

°-S c 
O T3 g 
3 C O 

TD O CD 
S " E ° c O 
g ° « 
CD C S 

_ l CD t 

2 C0 

«L? 
CD — 

• - C 
CO CD 

c E 
O CD 
•CD C 

C X 

P Ô 
— S Z 
_ CJ 

CD CD 

E f 
1B. 

i5 g 
co 

S j 
co "o 

7 3 û . 

•C 2 
CD " * 
> CD 

I CO 
3 0) 

• ° E 
co S 

> 
CD « 

TD CD 

O 
i - C 
0) o 

O) , 

o o 
a 

<- o 
CO >-
CD Q . 

0J 

.:=!' « 
CD 
CO a_ 
C CD 

£s 
•C0 CD 

CD P CJ _ co 
3 CO .q j 
V; TD 

« S o 
CD = J D 

TD i ï ro 

3 
C 
CD OJ 

C 3 

O çr 
O co 

• 3 
co O ) 

64 Québec français Décembre 1982 



c 
3 

TD 
3 
O 
CD 
a 
o 
3 
a -

OT 
CD 
C 
3 

TD 
C 
O 

ro 
C 
CD 
10 

g f "fi 
CO Q . Q . 
C « 

LU CD T-

OT 
O 

C 
CD 

TD 
a— 
3 
CD 
C L 
C 
O 

c 
co 

OT 

E 
•CD 

T3 3 

lïl 
• < - co ÇJ 

S 2 
ro TD i : —
 CD co 

CO T D CD 

o ' ® 1 S 
" g)° 

CO OJ 
Q . T D 

g » 
E c 

Q) o 

3 CD 

•2 03 

CD 
TD 

OT 

CD 
3 c 
O) t c 

c o o 
CO CJ -

«fl 
CJ Q. 

r c x 
.E O CD 
o c . 
O . - C D CN 

ï 3 
^ g 
si 
O) o 

g 2 
— co 
T D fla 

r ro 
CL 

c 
o 

ro 
OT 
a _ 

CD > 
c 
o 
o 

: f g c 
; co .22 Ë 

. C § t 

a> 

3 C 
co co 

â ® 
" • x 
0> -® 
O TD 

CD 
OT 

•CD 

.il 
CO C O 

CD 
CaO 
CO 
CD 
a . 
> 

Soi 
T D E 
CO 5 
C > 
O co 
O 3 
® Q . 
CO »» 
CD CD 

T D CD 

C Q . 
CD 3 

E 2 
• g w 

S "M S i l3-o :2 — — TD CO CD CD 
TD _ l CD 

CO co 

o c .«S ° cô 
h aat X a * ï <£ 5 î , co 

_ > TD ° > 

CO 

*** •— S > TD ° 
2 = ° O >-

i Z CO CD 
CD C C 

•- O 3 

gif ' - <» S 0) OJ o f*i 
E co •= |i| 

> CD 

g S 

co J Z 
co o is o 2 CD 9 
~ CD 
CO 3 

3C T 

CD O 

|i 

OJ " 
•OJ 
X 0) 
CO . i 
CO 
2 .m 

"S • 
®8 
ï | 
co 

i ® 
9 s 
— CD 
CO 3 
CD CET 

TD 

* O 
.22 > 
co ca 
o s 

° I 
CD 
— C 
co O 
0) 

a - CZ 
c co 
CD ÇO 

E S 

3 
O 
o 

TD 

Si 
s* 
0J c 
_l UJ 

vl:® 
® !s c 2 
o 
o «-
CH CO 

c 
3 

TD 
CD 
r 
CD > 
3 

i O 
CD CJ 
Q.-CD 
C0 TD 

3 
cr 
o 
co 

« g 
1 3 X 
CD a3 

3 ) 0 ) 
O C 

~ < C0 . 2 
0) C 
CO O 

.2 8 
î t : 0) 
• — • 1 — 

c û_ 
0) 

TD _ ; 

TD CO 
C .22 

P « 
•° E 
3 -CD 

g " 
EcNi 

OT 
CD 
O 
C 

ro 
OT 
OT 
'ro 
C 
C 
O 
o 

OT 
CD 

TD 
C 
O 

— C0 
efl co 
ÇJ — 
«g co co 
2 3 CD 
E «- co 

Is! 
coco co 

c 
o 

S 0J 
C8 TD 
iaâ 
E co 
3 0J 
O O 

a. ô 
L. 

CD 
X 
CD 

TD 
0J . . OJ 2 8 1 

-ai CL.CO 
c «o ~ 
•OJ .•£ co 

O 3 • * 

™ i - OJ 

.2 OJ 
OJ — .22 

i l5 

û 2 . 

CD 
C 
3 

'TD 

3 
O 

•CD 
O 
C 
o 
c 

•CD 

C 
3 

CD 
> - CO 

g I 
•J? « 
o .2 ro 

TD 
— CD 
CD TD 

E]S 
• ° Ï * Z 

m (0 <D 

S c E 
g g ÇD 
• 3 CO 3 
•CD CD aw 
O CL 3 

5 • « 
Q.CM CO 

C 
® B 

® i 
Ha CJ 
O) a_ 
— O ™ 
alà V — 

0J ^ 
co c -co 

g 2? " 
0> a - CD 

. . 0) 
co • * - = 

C Q , 
OJ a 

* c 
3 O 

CD - CD CD 

OT 
CD 
O 

c ' i : — 

~ Ï T D 
CD a . 

IP 
O CL CD 

< T 3 
CD 

0) O 
a - CO -

3 
co ÇO 

co 
E 
E 

e s CÔ 
CD CD) O 

Q . 

CD 

CO CD CD" o 

I *fc 
CD 
OT 
ro 

•CD c 

S £ o ~ x r r . 
LU CL Q. i n 

CD 
TD 

c 
o 
cô 
c 
0) 

. C 0) 
•0J O) 
ri S 

| 8 
o g 
o E 

0) Ç 0 C 3 - Ç 

co o 

O c 
— CD 
® E •o g 
c c 
.2'cô 
co g 
CD g 

a. g 
E ÇJ 
o o 

® x 
TD S 
co . 
oj . t : 
o >-

ë-g 
OJ — 
X 0) 

UJ TD 

O o o ^ 

E .2 ^ 
I « 8 = 
« > * S 
CD CO - > 
2 T ? O ' E 
0) + -
I- CD 9 3 
o t . £ « 
i $ « o 
'•3 3 TD 3 

1.9 -.2 
i^ - CJ co s 

' £ -CD 0) -CD 
» , TD 3 C 

CJ C0 Q « -

ô EiE ® 
« £ ? -
X co o o 

CD 
CJ 

O 
a_ 
CD 
X 
CD 

CD 

<N g -

s i 
2 1 
C : = 

CD CD 
TD TD 

OT CD 
CD o 

a- CD 
X ® 

co" 

c ® 
.2 g) 
•- 2 
•CD CO 
Q--5 

•CD T 

CD E 
3 

2 cf 

i l s 
o -2 2 

co 
0) 
U 

CD 

tu 

Ô) 

CD CD 
i : c 

co « j 

3-S 
CO CJ 
CD CD 

_ CZ 

c 3 

m 0J S i 

CD CD 

E43 
l o 
c co „ , 
0 C .E 
CO CD CJ 

_ -CD 0 = 

a« ^ J ,W 

S CJTD 

O 
O 
o 
ro 
c 
O 

•CD 
• ; co 
t - CD 
O 

CO £ CD C 0) aZ 
C0 "co — 

•ro , o 
•CD CO 
— ® 

ÇD .co > 

_CD 
a -
ro 
CL 

CD 
CJ CD 

5.2 
g E 

ÇO CD 

(3 Q. 

C C CD 
C0 F, fe 

Q . CO 

« OJ S c 
O 3 
— TD 
•C0 „ 
•CD C 

.t; o 
| * o i 
Q. y co 
CD •$ ÇD 

3 a- E 
CD CD 3 

C0 

5 g « 
CJ - ° co 

2 - 1 S> 
CO t .(aj 
0) a- CD 

"2 3 " 
2 S g 

> r 
E â 

•CD 
E 
ro 

3 C 
CO co 

c 
CD 

E ~ 
CD CD 

2 3 

Î l 
CO 
co CD 
CD T D 

CD CD 
ÇO ÇJ 
cô O 

.E £ 
%fi 
o 
B < 
•CD 

Erô 

CD ^ — 
- c -ro 

® co 
E -CD 

"CD 2 
3 OT 

—I .na 

> 
OJ <" 
O O) 

O "O 
O CD 

TD ' E 
c a 
CD ca 

C0 O a - La 
_ i — a . ra 

u 
-0J 

03 

O 

a i u j a / e t 

Décembre 1982 Québec français 65 


